Anatomie d’un clown, suivi de  Lire et écrire le cirque ,

Philippe Goudard, 2005, édition L’entretemps.

>> LES ECRITURES ET LES ARTS DU CIRQUE = ETAT DES LIEUX

Thèse de référence pour Philippe Goudard :

Cf « Arts du cirque, arts du risque – Instabilité et déséquilibre dans et hors de la piste », Arts du spectacle, thèse, Montpellier,  juin 2005, à paraître en 2006, sous le titre « Petit Traité du risque au cirque », collection Ecrits sur le sable, L’entretemps.
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 «  Ces adaptations, ces arrangements, sont sollicités par un metteur en scène ou un chorégraphe. Le terme de mise en scène est d’apparition récente au cirque. Il recouvre la conception, la réalisation et la direction du spectacle ; Le metteur en scène ou le chorégraphe sont les clefs de « l’orchestre » de corps et d’objets, qui interprètent le spectacle. Ils sont dramaturges au sens classique du terme. »

Pour lui le langage spécifique du cirque correspond à « l’arrangement  de mouvements en gestes, de gestes en disciplines, de disciplines en spécialités et de spécialités en spectacle ».

« Concepteur, compositeur et arrangeur du spectacle, l’artiste de cirque est auteur, et le plus souvent interprète de son spectacle. Il devient ainsi le signe vivant de sa propre écriture dans l’espace ».
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La tutelle du cirque a été transférée du ministère de l’agriculture à celui de la culture.

« Cette décision d’état, la reconnaissance institutionnelle et le soutien qui suivirent, firent apparaître autour des pistes des mots jusqu’alors réservés aux beaux-arts : auteur, œuvres écriture.. »
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«  (…) les artistes de cirque sont bien « créateurs », ‘’réalisateurs d’une chose, créateurs d’une œuvre artistique’’, termes qui définissent un auteur. »

«  le cirque est le résultat d’assemblages composites de disciplines et arts variés existants préalablement »
.
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(…) « un jongleur ne peut être un auteur puisqu’il n’a pas inventé le jonglage, ni l’acrobate qui utilise telle figure d’acrobatie lui préexistant. Mais opposerait-on au musicien de ne pas avoir inventé la gamme, au peintre, l’arc-en-ciel, à l’écrivain l’alphabet, au dramaturge, le masque… »

« Le code de la propriété intellectuelle français reconnaît la qualité « d’œuvre » aux « numéros et tours de cirque et celle d’auteurs aux artistes concevant ces oeivres et à ce titre, la propriété inaliénable de leurs œuvres 
» ». 
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« l’ensemble des œuvres des artistes constitue un répertoire spécifique »

(…)  « il arrive au cirque que des artistes cèdent en fin de carrière leur numéros à un artiste plus jeune (Joe Jackson)

« L’artiste au cirque est le plus souvent l’auteur et l’interprète de son œuvre ».

« Après la création de l’œuvre, l’auteur a plusieurs possibilités. Il en confie l’exploitation à un entrepreneur ou organisateur privé ( Pinder, Bouglione pour les numéros), ou public ( responsables du cirque de diffusion subventionné par le Ministère de la culture et de la communication).
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« (…) voire même, comme au Cirque du Soleil Canadien, il soit au moment de l’engagement céder tous ses droits au producteur qui peut ensuite exploiter son numéro sans lui »
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« terme d’écriture scénique né avec la mise en scène ».

« Aujourd’hui, les écrivains, chorégraphes, ou dramaturges, qui ne sont pas des artistes de cirque, s’interrogent sur le cirque ou tentent de « l’écrire », tandis que les artistes de cirque qui ne sont pas écrivains, musiciens ou chorégraphes, s’interrogent sur l’écriture des œuvres qui le composent ».
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« curieusement, aucun artiste de cirque n’était convié à cette réflexion » ( ou alors en danse, théâtre…)
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« Puisque la légitimation artistique du cirque semble progressivement s’établir, il faut questionner les visions de celles et ceux qui ont le pouvoir de conférer au cirque cette légitimité. »
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« Jean Cocteau écrivant sur Barbette ou Frederico Fellini avec les clowns, de nombreux romanciers attestent de l’existence d’un répertoire ».

« Dans Le cirque, Charlie Chaplin est interprète en même temps qu’il réalise un témoignage »


  A consulter : 
· Jean Michel Guy, Avant garde cirque ! les arts de la piste en révolution. Revue Autrement, collection mutations, n°209, nov 2001.

· Emmanuel Wallon, Le cirque au risque de l’art, ouvrage édition Actes sud Papier, collection Apprendre, fev 2002.
(…) « plusieurs personnes écrivent pour le cirque des oeivres littéraires, graphiques ou télévisuelles qui contribuent à sa transmission ».

p.89



« on peut adopter la littérature au cirque (…) on peut créer des œuvres chorégraphiques « de cirque » (…), on voit encore des œuvres dramatiques « de cirque » ».

« Aujourd’hui, plusieurs réalisateurs et auteurs de cirque prouidsent des œuvres vidéographiques pour le cirque : qu’elles soient crées pour être incluses dans une composition scénique de cirque, ou qu’elles soient autonomes ».

« Guy Carrara avec Game Over, Marie-Paule B et moi-même avec Ciné circus music hall, J.B André avec Intérieur Nuit, avons repris ces principes, en jouant avec les images des interprètes, captées et restituées en direct sur scène par un système vidéo ».


A consulter :

Numéro 9, réalisation JM Rapers à partir de la captation de « Numéro 9, la Villette », 2004, 95mn, couleurs, produit par les actions culturelles cirque et télé à la SACD.
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(…) «  envisager l’écriture du cirque d’une façon globale, et meler comme il le définit lui-même
, écritures ‘préalables’ et de ‘restitution’ par une technique de composition progressive. »

« Dans ce processus de composition alternent des procédés littéraires d’écriture automatique, de composition de textes et de dialogues, des implications corporelles avec passage au plateau ou à la piste, des analyses critiques assurées par les partenaires, des temps de documentation et dramaturgies, des études scénographiques à la recherche de dispositifs scéniques qu’il nomme « machines à prouesses », des moment d’écriture scénique et de mise en scène. »

Ecriture… 

« Le chant des balles. Il s’agit sous forme d’un livre d’art, d’une tentative d’écriture par restitution du spectacle portant le même titre de Vincent de Lavenère et Eric Bellocq, qui allie jonglage, acrobatie, danse et musique instrumentale ».
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« Des partitions à lecture horizontale et verticale utilisant plusieurs types de mutations, musicales, jonglage, acrobatie, et alphabétique pour les indications scéniques. Si la transmission au cirque, a deux modalités principales, orle et par traces, ces dernières sont très nombreuses. Elles sont en effet, architecturales, littéraires, iconographiques ,musicales, photographiques, cinématographiques, vidéographiques.. »

« Pour la transcription des signes des corps, plusieurs systèmes de notation peuvent être utilisés, pour chacun des arts composant le cirque. L’art équestre possède son écriture comme l’ont brillamment illustré Antoine de Plurivel ou Victore Franioni, où l’on trouve des schémas indiquant par des figures les trajectoires et allures des chevaux et des écuyers. »

« On peut aujourd’hui noter le jonglage pour composer et écrire des partitions pour les interprètes de la même manière que l’on le ferait pour la musique ».

«On peut noter l’acrobatie en utilisant les « vignettes » codifiées de la gymnastique artistique, faites de dessins des actions corporelles successives nécessaires à la réalisation de figures, et d’indications graphiques alphabétiques ou chiffrées, sur les trajectoires. Elles reprennent les systèmes de notation des manuels qui dès le XVIème siècle décrivaient par le dessin, les figures acrobatiques, comme celui de Mereuviale Girolamo. C’est le système de notation adopté par Piotr Maïstrenko pour Les cigognes créée en 1987 aux studios de Moscou ».
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(…)  « les artistes soviétiques étaient tenus de soumettre préalablement à la mise en chantier de leurs travaux des projets écrits aux organes de contrôle idéologique. Ainsi existe-t-il en ex URSS, des partitions de numéros de cirque dans les disciplines les plus variées, dressage d’ours, trapèze, acrobatie… » ( voir la forme d’écriture)
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« les systèmes de notation de la danse (méthode LABAN

) sont bien sûr disponibles, encore que peu fréquemment en usage au cirque ».

« l’écriture cinématographique ou vidéographique, les « nouvelles écritures » de type multimédia, les écritures et notations des arts plastiques, de l’architecture, de la scénographie, celles nécessaires aux éclairages, ou au son, toutes ont leur utilité au cirque. : les arts du cirque n’ont par une notation, une écriture, il les leur faut toutes ».

« Précisons que cette possibilité de l’écriture n’est pas une condition absolue pour composer les œuvres du cirque, et que les artistes peuvent aussi créer sans le concours d’aucune transcription ou écriture préalable au sens graphique du mot ».

CONCLUSION

« Ce rapide survol permet d’observer qu’écrire le cirque, c’est composer une œuvre à partir de multiples disciplines artistiques. Les termes ‘ composer ‘ ou ‘composition ‘ seraient d’une utilisation plus judicieuse qu’ ’écrire’ ou ‘écriture ‘. L’écriture est cependant indispensable au cirque, qu’on écrive « pour » ou « à propos » du cirque, car les écrits préalables ou de restitution permettent la transmission des œuvres et la mémoire de nos arts, et concourent à structurer la pensée des artistes. Il n’existe toujours pas aujourd’hui d’écriture spécifique au cirque, car il emprunte à toutes les écritures. Art composite, le spectacle du cirque est difficile à inscrire en partition en un seul système. Les notations sont multiples et utilisées au service de modalités d’écritures les plus diverses : synopsis, story-boards, chorégraphies, pièces, didascalies, dialogues, plans d’architectes, figures, séquences acrobatiques ou jonglées. On doit enfin déplorer que jusqu’aujourd’hui, les artistes de cirque eux-mêmes, n’occupent pas assez le champ de l’écrit, s’exposant aussi à être dépossédés de ce que eux seuls pratiquent et connaissent en experts.

� Cf Arts du cirque : arts d’assemblage in « Approche des nouvelles esthétiques de la scène », actes de colloque, La Chartreuse de Villeneuve-les-avignon, 30,31 mai et 1er juin 2001, Ministère de la Culture et de la Communication, août 2002, pp35-39, Philippe Goudard.


� Code de la propriété intellectuelle, article L.122-2 alinéa 4, loi du 3juillet 1985


� Consulter Les écritures artistiques : un regarde sur le cirque, Actes du séminaire tenu dans le cadre de CIRCA, festival de cirque actuel à Auch, nov 98.


� Julien Rosemberg, Arts du cirque, Esthétiques et évaluation, op cit.266





� dixit Guy Carrara


� JM Guy, Eric Bellocq, Vincent de Lavenère, Emmanuel Rioufel, Le chant des balles, l’entretemps, Vic la Gardiole, 2004.


� Etudier la méthode LABAN
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